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UNE VOIX DANS LE DÉSERT ?
Peu d’entre nous sont en-

clins à l’avouer. C’est ce-
pendant aujourd’hui une  

certitude. L’invasion russe en  
Ukraine le 24 février 2022 mar-
que une nouvelle date charnière 
dans l’histoire de l’humanité. Il y 
aura un avant et un après, dont 
on se souviendra durablement. 
A l’heure où des bénévoles, des 
œuvres et des églises se lèvent 
pour une aide d’urgence aux ré-
fugiés ukrainiens, les cartes d’un 
nouvel équilibre mondial ne 
sont pas encore redistribuées. 
RADIO R s’est mobilisée pour re-
layer ce que les chrétiens font de 
mieux, aider et prier. Nous avons 
enregistré 6 émissions spéciales 
d’ « Un  R d’Actu  ». Nous dédions 
aujourd’hui cette édition spé-
ciale de notre journal à ces évè-
nements qui nous préoccupent 
tous.

Nous avons encore consacré «un 
R d’Actu » à « Chrétiens et poli-
tique  », un intergroupe au Palais 
fédéral à Berne qui a invité « les 
personnes en Suisse à la prière 
et à la solidarité  ». Relais de cet 
« Appel à la prière pour l’Ukraine », 
Laurent Wehrli, conseiller natio-
nal, et Ernest Geiser, intercesseur 
au Palais fédéral. Les deux ont 
conclu l’émission par un temps de 
prière. Cela peut paraître anodin 
de l’écrire ainsi. Nous devons 
néanmoins saluer cette liberté 
de la présence d’un intercesseur 
auprès de nos autorités fédérales. 
Celle encore de pouvoir commu-
niquer notre espérance à travers 
les ondes en Suisse et de conclure 
une diffusion par la prière.

Une liberté qui a un prix s’agis-
sant de RADIO R. A l’heure où 
nous travaillons d’arrache-pied 
sur une nouvelle saison radiopho-
nique 2022-2023, les coûts de 

diffusion ne sont pas couverts. 
Pire, l’OFCOM s’est retiré tout en 
prolongeant le délai de la transi-
tion FM-DAB+. Des décisions qui 
mettent en péril nos ambitions 
de radio chrétienne en Suisse. 
Sauf si, conscients du prix de la 
liberté d’expression, des chrétiens 
de Suisse romande ne s’unissent 
pour se l’offrir.

Vous tenez dans vos mains la 
nouvelle édition du journal de Ra-
dio Réveil. J’espère que vous aurez 
du plaisir à la découvrir, autant 
que nous en avons eu à la réaliser. 
J’adresse mes remerciements à 
Patrizia Simeone de web4com 
pour sa mise en page et la coré-
daction, à Nicolas Frei de Thimoo 
pour le graphisme, à Denise 
Mützenberg pour la relecture, à 
Julie Mitschele pour la traduction 
en allemand et à toute l’équipe de 
RADIO R pour la rédaction. Bonne 
lecture et bonne écoute !

Emmanuel Ziehli
Directeur



UKRAINE : IMPLICATION DE 
«EUROPE SHALL BE SAVED» 
ET DE L’ARMÉE DU SALUT  
Mardi 8 mars, « Un R d’Actu » a consacré une deuxième émission aux réactions des Eglises ou mou-

vements d’Eglises à la crise humanitaire ukrainienne. Jean-Luc Trachsel de « Europe Shall Be Sa-
ved », ainsi que Christine Volet-Sterckx, porte-parole de l’Armée du Salut en Suisse, ont présenté 

leurs actions. Ils étaient accompagnés de Maria Ravet, responsable avec son mari du fameux restaurant 
L’Ermitage à Vufflens-le-Château et d’origine ukrainienne.

L’appel de Jean-Luc 
Trachsel 
Jean-Luc Trachsel est un évangé-
liste suisse romand qui rayonne 
au plan international. Il a aussi 
de nombreux contacts avec des 
pasteurs en Russie. «Voir une 
telle misère se passer sous nos 
yeux, commente-t-il, entraîne 
que l’on ne peut pas rester le 
cœur fermé.» Vendredi 4 mars, il 
a lancé un «appel urgent» via les 
membres des réseaux «Europe 
Shall Be Saved», l’Association 
internationale des ministères de 
guérison (AIMG) et des Eglises 
Gospel Center notamment. Il a 
invité chacune et chacun à prier 
pour l’Ukraine, la Russie et le 
monde, à donner en faveur des 
actions de secours pour les vic-
times de la guerre et à accueillir 
des réfugiés. 

Il envisage aussi d’envoyer 
aux frontières de l’Ukraine des 
«équipes de personnes fortes 
spirituellement et psychologi-
quement, qui parlent l’anglais et 
encore mieux le russe ou l’ukrai-
nien». «Aujourd’hui, plus que 
jamais, on a besoin de se tourner 
vers Dieu et de manifester à ces 
victimes l’amour chrétien… »

L’engagement de  
l’Armée du Salut  
«Il y a une dizaine d’endroits où 
l’Armée du Salut est présente en 
Ukraine». Christine Volet-Sterckx 

est major de l’Armée du 
Salut. Porte-parole de 
ce mouvement chrétien 
en Suisse, elle a expliqué 
dans «Un R d’Actu » que 
cette présence remonte 
à 1993, et que des 
postes ou des paroisses 
se déploient dans des 
villes comme Kiev et 
Kharkiv notamment. 

«Nos officiers et nos 
responsables vivent actuelle-
ment avec leurs compatriotes 
dans le métro, calfeutrés, mais 
ils sortent aussi pour chercher de 
l’aide et faire le maximum pour 
réunir des produits de première 
nécessité comme de la nourri-
ture ou des articles d’hygiène.»
 
L’action de ce mouvement se 
déploie aussi dans les pays 
limitrophes de l’Ukraine et en 
Russie, mais pas en Biélorussie.  

En Suisse, l’Armée du Salut col-
lecte de la nourriture et des pro-
duits d’hygiène via ses différents 
lieux de rencontre. Trois camions 
sont déjà partis et d’autres pour-
raient prendre bientôt la direc-
tion de la frontière polonaise ou 
hongroise.
 
En lien avec l’Organisation suisse 
d’aide aux réfugiés (OSAR) et 
sur mandat du Canton de Berne, 
l’Armée du Salut gère aussi 
quatre centres pour réfugiés. 

Ces centres pourraient accueillir 
prochainement des personnes 
victimes de la guerre en Ukraine.

L’engagement de Maria 
Ravet
Maria Ravet est d’origine ukrai-
nienne. Epouse de Guy, un cé-
lèbre cuisinier dont le restaurant 
L’Ermitage à Vufflens-le-Château 
compte parmi les tables les plus 
prestigieuses de Suisse romande, 
elle se mobilise pour ses compa-
triotes et se montre très recon-
naissante de la solidarité des 
Suisses pour les habitants de son 
pays d’origine. 

A partir de son restaurant, elle 
collecte des fonds pour venir 
en aide aux personnes dans le 
besoin en Ukraine. 

Entrée en contact avec la rédac-
tion de RADIO R, elle a participé 
à l’émission «Un R d’Actu » du 8 
mars.(c)



GUERRE EN UKRAINE : 
UNE MOBILISATION  
IMPRESSIONNANTE  
La mobilisation autour de l’Ukraine est immense… Le mardi 15 mars, RADIO R a consacré des émis-

sions à trois actions d’Eglises qui, en Suisse romande, témoignent d’une mobilisation impression-
nante  : celle de l’Eglise mennonite du Sonnenberg, celle de l’Armée du Salut à Genève et celle du  

mouvement GospelWave à Oron-la-Ville. 

«Un R d’Actu» a donné la pa-
role aux représentants de trois 
actions d’Eglises ou de mouve-
ments d’Eglises évangéliques 
qui s’impliquent dans l’aide aux 
réfugiés ukrainiens.

Les mennonites du 
Sonnenberg accueillent 
34 Ukrainiens  
Hervé Gullotti est membre de 
l’Eglise mennonite du Sonnenberg 
dans le Jura bernois. Président 
actuel du Grand Conseil bernois, il 
a raconté comment son Eglise qui 
souhaitait accueillir des orphe-
lins dans son centre de vacances 
des Mottes sur la commune de 
Montfaucon (JU), a finalement 
accueilli 34 femmes et enfants, 
alors qu’un bus avait été affrété 
pour l’Ukraine afin d’y chercher 
des orphelins qui n’ont pas pu 
sortir du pays pour des raisons 
administratives. 

L’Armée du Salut, res-
ponsable d’un centre 
d’accueil 24h sur 24 à 
Genève
Pierre-Alain Volet, responsable  
de l’«œuvre pastorale» de l’Ar-

mée du Salut à Genève, a expli-
qué que l’Hospice général de ce 
canton avait sollicité l’Armée 
du salut pour l’ouverture d’un 
accueil de jour et de nuit des 
réfugiés ukrainiens qui arrivent 
dans le canton. Le lieu de culte 
de la rue de Verdaine 7 a lui été 
transformé en centre d’accueil 
ouvert 24h sur 24 et l’hôtel 
Bel-Espérance, héberge, avec 
d’autres hôtels de la place, des 
réfugiés ukrainiens arrivant dans 
la cité de Calvin.

Christine Staïesse, officière de 
l’Armée du Salut d’origine suisse, 
a aussi témoigné de son enga-
gement dans un centre d’accueil 
à Tiscabecs, un village frontière 
entre la Hongrie et l’Ukraine. 
Jointe par ZOOM la semaine pré-
cédant l’émission, elle a raconté 
ce qu’elle avait vécu pendant 5 
jours dans un centre d’accueil 
d’urgence pour réfugiés. 

Christine Staïesse et son mari 
viennent du Jura bernois. Elle 
a dirigé le poste de l’Armée du 
Salut de Lausanne, Renens et 
Morges, avant de partir pour la 
Hongrie.

Des Gospel Centers 
transformés en lieux de 
collecte
Nicolas Lehmann est pasteur dans 
le Gospel Center d’Oron-la-Ville. 
Dans le cadre du mouvement Gos-
pelWave qui regroupe différentes 
Eglises Gospel Center et diffé-
rents mouvements, son Eglise et 
d’autres en Suisse romande, ont 
ouvert des centres de récoltes de 
denrées alimentaires, de produits 
d’hygiène et de matériel. Ces 
collectes ont bénéficié d’un large 
soutien de la population, explique 
Nicolas Lehmann. Une commune a 
même fait un don important pour 
l’achat de certains biens urgents.

Loïti Arratibel fréquente le Gospel 
Center de Lausanne. Cet ingé-
nieur du son est au bénéfice d’un 
permis poids lourds. Il s’est déjà 
rendu à trois reprises en Ukraine 
pour y amener des camions dans 
un dépôt près de Lviv. Prêt à 
partir, une demi-heure après la 
fin de l’émission, il a souligné que 
des contacts avec des membres 
d’Eglises en Ukraine l’avaient 
convaincu de prendre du temps 
pour venir en aide à ces popula-
tions victimes de la guerre. (c)



 

APPEL À LA PRIÈRE DE 
PARLEMENTAIRES
L’intergroupe parlementaire « Chrétien & politique » au Palais fédéral à Berne a invité « les personnes 

en Suisse à la prière et à la solidarité concrète ». Pour parler de cet « Appel à la prière pour l’Ukraine », 
« Un R d’Actu » a reçu le vendredi 18 mars Laurent Wehrli, conseiller national, et Ernest Geiser, inter-

cesseur au Palais fédéral.

« La situation à quelque 2 000 
km de notre pays témoigne de 
jour en jour et même d’heure en 
heure de la nécessité d’un tel 
appel, commente Laurent Wehrli. 
L’ensemble des chrétiens de notre 
pays, toutes dénominations 
confondues, doivent se souvenir 
de la force de la prière, alors que 
des situations humaines peuvent 
apparaître compliquées, voire 
difficiles à résoudre. » 

Prier pour un « cessez-
le-feu » 
L’intergroupe parlementaire 
«Chrétien & politique » a invité 
la population suisse à prier et à 
intercéder autour de trois axes : 
tout d’abord pour un « cessez-le-
feu et pour la paix en Ukraine », 
ensuite pour « la solidarité et 
l’aide pour les personnes en fuite 

et après la fuite », enfin pour une 
« co-responsabilité concrète, pour 
le partage et le pardon ». « Il est 
bien clair, ajoute Laurent Wehrli, 
que les chrétiens n’ont pas atten-
du notre appel pour penser à la 
prière. Cet appel vient en complé-
ment de ce qui a déjà été fait par 
plusieurs Eglises afin de rappeler 
la force de la prière et la responsa-

bilité que nous avons, nous tous 
qui sommes chrétiens, dans des 
situations aussi dramatiques. »

Le pasteur mennonite Ernest 
Geiser, de Tavannes, qui exerce 
également un ministère d’inter-
cesseur et d’aumônier auprès des 
parlementaires du Palais fédéral 
à Berne, salue la démarche de ces 
femmes et hommes politiques 
chrétiens de tout bord. « Il est 
important que ces personnes 
engagées dans la foi et en poli-
tique puissent s’associer à cette 
démarche déjà en cours depuis 
quelques jours dans nos Eglises.  »

Pour lui, la prière pour les au-
torités est une invitation que 
l’on trouve régulièrement dans 
la Bible. « Elle permet de nous 
décentrer de nous-mêmes, de 
nous dépréoccuper des questions 

immédiates, pour nous tourner 
vers notre prochain et vers les 
réalités qui nous entourent et qui 
sont difficiles à accueillir. »

Un intergroupe au-delà 
des partis
L’intergroupe parlementaire 
« Chrétien & politique » est un 
groupe de l’Assemblée fédérale 
dont le but est « l’échange et le 
traitement de questions poli-
tiques et sociales d’un point de 
vue chrétien ». Il est présidé par 
le conseiller national Laurent 
Wehrli. (c)

« Les chrétiens 
n’ont pas attendu 

notre appel pour 
penser à la prière »

Laurent Wehrli et Ernest Geiser

Retrouvez l’article dans son 
intégralité et le podcast de 

l’émission sur 
radio-r.ch/emission/ 

un-r-d-actu



DES EGLISES ET DES ONG  
S’IMPLIQUENT
Des Eglises et des ONG se mobilisent autour de l’aide à apporter aux populations en exil suite au dé-

clenchement de la guerre en Ukraine. RADIO R a donné la parole à quelques-unes de ces initiatives 
au jour 12 de l’invasion russe, le 7 mars dans l’émission « Un R d’Actu ».

Kirchen-helfen
https://kirchen-helfen.ch
Paul Bruderer, pasteur dans 
l’Eglise évangélique Chrischona 
de Frauenfeld, a mis sur pied, 
avec l’Alliance évangélique suisse 
allemande, un site internet qui 
recense les offres d’Eglises et 
d’individus qui ont des possibi-
lités d’accueillir des réfugiés en 
provenance d’Ukraine.  

Medair
https://medair.org
Responsable de la communica-
tion de l’ONG Medair, Jean-Ber-
nard Palthey a expliqué que son 
ONG avait ouvert une antenne 
pour l’aide d’urgence au nord de 
la frontière entre la Pologne et 
l’Ukraine. Une équipe de trois 
personnes est sur place. Le besoin 
le plus urgent de Medair est de 
recevoir des dons en argent.

ACP Suisse
https://www.avc-ch.org/
Régis Roulet, chargé de projets 
auprès de l’Action pour les chré-
tiens persécutés et les personnes 
dans la détresse (ACP), a rappe-
lé que son ONG entretient des 
relations avec des chrétiens des 
pays de l’Est. Le bureau suisse 
développe particulièrement des 
relations avec des chrétiens et 
Eglises en Moldavie. Ceux-ci se 
sont mobilisés de manière remar-
quable dans l’accueil des réfugiés. 
Actuellement, l’urgence est de 
collecter en Suisse de la nourriture 
sèche et des produits d’hygiène.

MCE
https://www.ostmission.ch/fr/
page-daccueil
La Mission chrétienne pour les 
pays de l’Est en Suisse romande 
(MCE) est active notamment en 

Ukraine, Biélorussie et Moldavie. 
Actuellement, son engagement 
se situe plus particulièrement en 
Moldavie. Elle sollicite plutôt des 
dons en argent pour faire face aux 
besoins de ses partenaires locaux.

Association L’Escale
https://www.lescaleinfo.ch/
L’Escale, à Saint-Prex, collecte 
des vêtements et du matériel de 
seconde main qui est revendu 
sur place ou qui part à l’étranger 
dans des endroits où les besoins 
sont importants. Le 15 février, un 
camion avec 14 tonnes d’habits et 
de chaussures est déjà parti pour 
l’est de l’Ukraine. Joël Valiton, 
directeur de cette association, 
a relevé qu’un camion pourrait 
partir prochainement pour l’est 
de l’Europe avec les habits et 
les chaussures collectés par son 
association en Suisse romande.



Coup de cœur

ET LA NON-VIOLENCE DANS 
LA GUERRE EN UKRAINE ? 
En lien avec la guerre en Ukraine, beaucoup d’images montrent des hommes et des femmes qui s’ini-

tient à la fabrication de cocktails Molotov ou au maniement d’une arme fraîchement reçue. Dans un 
tel contexte, l’Evangile de Jésus-Christ ne nous propose-t-il pas une autre manière de réagir ? Pour 

éclairer la réflexion, « Un R d’Actu » a reçu Hansuli Gerber, pasteur retraité et membre de la Communauté 
anabaptiste-mennonite de la Chaux-d’Abel, dans le Jura bernois.

Dans le contexte de la 
guerre en Ukraine, qu’ai-
meriez-vous apporter 
comme autre manière 
de faire que la violence ?  
L’Evangile de Jésus-Christ est une 
bonne nouvelle pour les opprimés 
et pour les victimes des violences 
de la guerre. Il repose sur une 
perspective messianique que l’on 
rencontre chez les prophètes de 
l’Ancien Testament et chez Jésus. 
Esaïe 61 (1-3) rend bien compte 
de cela avec sa mise en avant du 
messie, de l’envoyé de Dieu, qui 
vient pour « guérir ceux qui ont le 
cœur brisé », pour « proclamer aux 
déportés la liberté et aux prison-
niers la délivrance » et « annoncer 
une année de grâce de la part du 

Seigneur ». Jésus a fait siennes 
ces paroles dans l’évangile de Luc 
(4.16-21). Cela sonne bien dans 

un contexte terrible comme celui 
que nous vivons aujourd’hui, mais 
il ne s’agit pas d’annoncer qu’un 
superman arrive pour anéantir 
l’ennemi par un coup de force. En 
fait, il s’agit d’un appel à mettre 
en œuvre des pratiques mises 
de côté par la domination 
humaine, par la déshumanisa-
tion et par l’avidité.

Concrètement, com-
ment cela se passe-
t-il quand vous avez 
quelqu’un en face de 
vous qui dispose de 
tanks… ? 
ll ne s’agit pas de spéculer sur 
la manière dont il faudrait se 
comporter. Il importe de se 
préparer à ce qui pourrait nous 
arriver dans la prière, dans 
la méditation, dans le silence 
au travers d’une relation per-
sonnelle avec Dieu et avec son 
Esprit saint. Le chrétien engagé 
dans une démarche non violente 
recherche l’inspiration afin de 
mettre en place la bonne dé-
marche. En tout cas, ce n’est pas 
en ripostant d’emblée que l’on ré-
pondra le mieux à une agression. 

Face à des militaires, 
n’est-ce pas illusoire de 
répondre ainsi à la vio-
lence ?
Je sais qu’il y a en Ukraine un 
grand nombre de personnes qui 
se préparent à rencontrer les sol-

dats russes sans être armés et à 
mettre juste leur corps en opposi-
tion à l’avancement de véhicules 
blindés. Humainement parlant, 
effectivement, nous n’avons 
aucune chance. Un corps humain, 
ce n’est rien contre un char ! La 

logique divine est autre. Elle pro-
pose l’amour et la miséricorde ; et 
le prix à payer pour s’inscrire dans 
cette logique peut être extrême-
ment lourd. 

Mais on connaît des circonstances 
historiques où les chars se sont 
arrêtés devant des personnes, 
parce que, à la conduite des chars, 
il y a aussi des humains qui ont 
une âme. (c)

« Le chrétien en-
gagé dans une dé-

marche non-vio-
lente recherche 

l’inspiration afin de 
mettre en place la 
bonne démarche.»

Hansuli Gerber, pasteur retraité 

Retrouvez l’article dans son 
intégralité et le 

podcast de l’émission sur 
radio-r.ch/emission/ 

un-r-d-actu



Témoignage

LE REGARD D’UNE 
POLITOLOGUE D’UKRAINE  
Elle est analyste politique à Kiev. Kateryna Shynkaruk travaille en lien avec plusieurs universités de 

la capitale ukrainienne et aussi avec l’Alliance évangélique mondiale et sa représentation à l’ONU à 
Genève. Elle a accepté de répondre à nos questions depuis Kiev, quelques jours après l’invasion de 

l’Ukraine par la Russie… 

Que pensez-vous de 
l’idéologie actuelle de 
la Russie et de Vladimir 
Poutine ? 
Cette idéologie est pleine d’il-
lusions. Elle ne reflète pas ce 
que pense la population russe à 
la base. Il s’agit d’une idéologie 
imposée par l’Etat. Elle a pour 
but de faire un portait d’une 
Russie entourée d’ennemis, 
d’une Russie qui se relève après 
avoir été à genoux, d’une Russie 
dorénavant à même de menacer 
l’ensemble du monde avec sa 
force nucléaire… C’est l’occasion 
d’une réhabilitation du pouvoir de 
la Russie. Il y a une machine de 
propagande très forte et les gens 
qui ne s’intéressent pas trop aux 
affaires du monde et qui n’ont 
pas conscience de cette désinfor-
mation prennent cela pour du bon 
argent. Leur cerveau est massive-
ment lavé par cette idéologie qui, 
à mon avis, remonte à la vision 
du monde du KGB, les services se-
crets soviétiques, qui influencent 
le président Poutine. 

Lorsque vous parlez de 
Vladimir Poutine, vous 
dites de lui que c’est une 
« bête blessée ». Qu’en-
tendez-vous par là ? 
Vladimir Poutine est agressif…  
S’il perçoit que les choses ne se 
passent pas comme il l’a voulu, 
il impose sa volonté aux autres 
et se met en colère. Cette méta-
phore m’est aussi venue à l’esprit, 

parce qu’il est imprévisible et 
irrationnel. 

A mon avis, Vladimir Poutine est 
dépourvu de toute crainte par 
rapport à la quantité de souf-
frances qu’il peut infliger à ses 
concitoyens, notamment dans 
l’arène internationale. Il ne se 
soucie absolument pas des gens. 
Toute souffrance infligée est jus-
tifiée par la grandeur et l’honneur 
de la Russie. 

La référence constante à la 
Seconde Guerre mondiale que la 
Russie affirme avoir gagnée sou-
ligne que peu importe la quantité 
de souffrances par lesquelles ils 
vont passer, l’important c’est de 
vaincre. En 1939-45, la guerre 
côté russe a été défensive, et il a 
fallu beaucoup de souffrances à 
l’Union soviétique pour se libérer 
des Nazis. En 2022, la Russie 
agresse un pays souverain, son 
voisin, et il n’y a aucune justifica-
tion à cette action.

Comment les Occidentaux 
devraient-ils réagir face à 
cette « bête blessée » ?
A mon avis, la réaction occiden-
tale doit être forte. Certaines ré-
actions occidentales témoignent 
déjà de cette force, mais il en faut 
plus.  

Je suis convaincue que, pour Vla-
dimir Poutine, la Troisième Guerre 
mondiale a déjà commencé. 
Son début remonte à l’été 2021, 
lorsque certains de ses propos 

affirmaient que l’Ukraine n’était 
pas un pays, mais juste une partie 
de la Russie, historiquement 
et culturellement. A la même 
période, un document stratégique 
russe a été publié et indiquait 
que l’on se trouvait au bord d’une 
grande guerre mondiale afin de 
mettre un terme à l’effondrement 
de l’ordre mondial. A l’époque, 
cela paraissait très théorique, 
mais au vu des développements 
qui ont suivi, c’est la Russie qui 
entre dans cette Troisième Guerre 
mondiale, que nous ayons le cou-
rage de le reconnaître ou non.

Si l’Occident opte pour son confort 
et pour une approche attentiste, 
si l’Occident perçoit ce conflit 
comme limité à l’Ukraine unique-
ment, alors la Troisième Guerre 
mondiale prendra l’Occident par 
surprise et cela coûtera le même 
prix ou même un prix plus élevé 
encore. Voilà mon interprétation 
en termes politiques.

Du point de vue chrétien, je crois 
que nous avons à nous unir contre 
le mal, afin de montrer de la 
solidarité et de faire des sacrifices 
communs, parce que, si nous igno-
rons cela et que nous choisissons 
notre propre confort, ce mal va 
finir par frapper à notre porte. (c)

Retrouvez l’article dans son 
intégralité et le 

podcast de l’émission sur 
radio-r.ch/emission/ 

un-r-d-actu



Coup de cœur

UN PASTEUR DANS 
«L’ÉGLISE QUI GRIMPE»
C’est un pasteur atypique. Stéphane Rossel est moniteur d’alpinisme et cordiste. Aujourd’hui, il dirige 

une salle d’escalade à Sottens dans le Gros-de-Vaud… et il vient de publier un livre « Vis Sa vie ! Etre 
témoin au quotidien ». Il était l’invité de l’émission « Un R d’Actu ».

« Je vis avec Jésus, et c’est tout ! » 
Moniteur d’alpinisme et cordiste, 
Stéphane Rossel est aujourd’hui 
le directeur de la salle d’escalade 
Gecko à Sottens, dans le Gros-
de-Vaud. A son actif, une offre 
originale : emmener les personnes 
qui ont peur du vide à 125 m de 
hauteur, au sommet de l’antenne 
radio de Sottens, et au cours de 
l’ascension partager avec eux une 
fondue à 100 m de haut !

Pas une nouvelle recette 
pour évangéliser ! 
Au cœur de la vie de Stéphane 
Rossel, il y a l’urgence de partager 
l’Evangile de Jésus-Christ. Adoles-
cent déjà, il n’hésitait pas à sortir 
du rang et à interpeller, avec des 
autocollants ou des badges pro-
vocants, ceux qu’il croisait pour 
leur demander ce qu’ils pensaient 
de Jésus et s’ils croyaient « afin 
d’obtenir le salut »…

Aujourd’hui, Stéphane Rossel 
publie « Vis Sa vie ! Etre témoin au 
quotidien ». Il ne s’agit pas du der-
nier livre de recettes pour mieux 

témoigner, mais, beaucoup plus 
simplement, d’un livre au format 
de la collection « Pour les Nuls », 
pour revenir à une manière « bio » 
de témoigner. « En voyant les 
chrétiens être emprisonnés par 
des méthodes d’évangélisation, je 
me suis dit qu’il fallait que j’écrive 
quelque chose qui libère dans ce 
domaine pour que les chrétiens 
puissent juste vivre ! »

Au fil des années et fort de son 
expérience de vie et de témoin, 
Stéphane Rossel a découvert que 
l’essentiel était de vivre sa foi et 
de développer une spiritualité où 
Jésus « transpire » au quotidien.

Pasteur dans « l’Eglise 
qui grimpe » 
En 2017, en lien avec la  salle de 
grimpe Gecko à Sottens dans 
laquelle il travaille déjà depuis 
7 ans, Stéphane Rossel lance la 
« Climbing Church », l’Eglise qui 
grimpe. « Notre Eglise vit selon la 
culture des grimpeurs, éclaircit-il. 
Le dimanche, nous nous retrou-
vons au pied des rochers ou dans 

les falaises, et nous faisons de la 
grimpe. » 

Pour grandir dans leur foi, ces 
grimpeurs se retrouvent aussi 
chez un particulier le vendredi 
soir, comme s’il s’agissait de 
suivre un cours d’escalade, mais 
on y parle de Jésus. 

« Vis Sa vie ! Etre témoin au quotidien », Dossier 
Vivre 46, Saint-Prex, 2022, livre de Stéphane Rossel
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